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Résumé : 

À 38 ans, Marcel Jobin établit un nouveau record canadien du 50 km marche avec un 

temps de 3 h 54 min 40 s à Toronto, améliorant sa propre marque et s’imposant comme 

l’un des meilleurs marcheurs mondiaux. 

L’article signé Jo Mallejac, paru dans La Presse du 5 mai 1980, célèbre cette performance 

historique et critique le manque de reconnaissance de la fédération canadienne envers 

Jobin, malgré ses exploits internationaux à Bergen, Eschborn et ailleurs. 

Jobin démontre une fois encore sa rigueur, sa constance et sa détermination, symboles de sa 

carrière d’athlète d’exception. 

 

Texte intégral : 

L’incroyable réponse de Marcel Jobin 

Trois heures, cinquante-quatre minutes, quarante secondes au 50 kilomètres… tout seul ! 

Formidable Marcel Jobin. 

Il a donné hier à Toronto la juste réponse que ceux qui ont réuni ses aspirations profondes 

méritaient de recevoir. 

Il a abattu ses 50 kilomètres en 3 h 54 min 40 s, un temps jamais réalisé au Canada, une 

marque mondiale de 1980 sous l’item « records tous temps ». Quand on sait qu’il passe au 

vingtième kilomètre en une heure 29 minutes 57 secondes, alors qu’il se secondait lui-

même, et qu’à 38 ans, en bonhomme à la volonté d’airain, trouvant dans les désordres qu’il 

fut l’objet le stimulant qui le pousse à être meilleur que jamais. 

Ces 3 h 54 min 40 s secondes représentent de loin le plus grand exploit d’une longue 

carrière qu’il a déjà en lui et si consciencieusement remplie. 

Il a téléphoné hier soir, alors que nous le félicitions chaleureusement pour cette nouvelle 

preuve de son immense talent, Marcel très lucide nous a simplement déclaré : 

 



 
 

« Franchement, je me suis refait le 1er film, car je ne voulais pas me rater. En partant, je 

disais aussi à moi-même : je vais essayer de faire 3 h 55 min. C’était prévu pour 3 h 55 min, 

et j’ai eu 20 secondes de mieux ! » 

Préférable pour mon moral, préférable pour la marche canadienne qui n’a jamais fait parler 

d’elle sur le plan international depuis Alex Oakley. 

Car ce qu’il ne dit pas, Marcel, c’est qu’il fut présent en permanence sur le circuit 

international pour être pris en considération. 

Est-il possible qu’un athlète qui vient de faire sauter le record canadien, soit aussi peu 

connu du grand public ? Oui, et c’est peut-être le sentiment de frustration le plus légitime du 

drame. 

À Bergen, en Norvège, Jobin avait abattu le 30 km en 2 h 13 min 53 s, battant Willi 

Sawall, établi à Eschborn en République fédérale allemande le 30 septembre dernier, dans 

des conditions identiques, favorables aux athlètes de 25 meilleurs marcheurs mondiaux. 

Il n’y avait que 6 marcheurs sur le 50 km de Toronto, nous ont précisé les organisateurs du 

Etobicoke Huskies, qui ne sont pas loin de remettre en cause, car ils ont tout dit, tout signé, 

tout accepté. La fédération s’est tue, naturellement. 

« Toutefois, à l’arrivée, il y avait un seul juge canadien de marche (sélection olympique) », 

ajouta Jobin, qui, de toute manière, n’a pas de quoi être fatigué. 

Toujours nos mêmes amis, amateurs, y sont habitués. Ils savent qu’on se paye leur tête et 

qu’il n’est pas permis qu’on joue ainsi indéfiniment avec la carrière d’un homme qui a tout 

fait pour se situer parmi les meilleurs. 

Puisque ça va (et très bien encore maintenant), plus que jamais il faut suivre l’exemple de 

performance aussi éloquente que celle de Marcel Jobin, qui devait être au départ à Toronto 

du championnat du Canada d’athlétisme le 15 juin, et à la Coupe du Monde en juillet. 

Même s’il y a un second 50 km le 19 juillet, vous voyez ce que ça pourrait être à ce moment-

là ? 

Bel exemple en réalité pour le futur Marcel Jobin International, que François Lapointe, 

de Montréal-Nord, qui a terminé son 50 km en 4 h 19 min 41 s, soit 25 minutes de file, mais 

en nouvelle marque canadienne junior. 

Jobin a laissé Sweazy, l’Ontarien (qui avait participé au stage au Mexique l’hiver dernier en 

compagnie de Jobin), loin derrière. 



 
 

Marcel Jobin a réalisé une autre excellente performance, confirmant qu’il est bien l’un 

des meilleurs marcheurs du monde. 

 


